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taines heures ou à la fin des heu- 
res de classes. La morale est de 
tous les jours et de toutes les 
heures, et il n'y a point de mora- 
le sans religion. C'est violer 
le droit des parents que de 


Iquille vie d'autrefois, de 


de nos droits, de notre tran- 
le 
constitution en laquelle nous 
nous reposions, de la parfaite li- 
berté dont les parents jouissaient 
antérieurement d'instruire leurs 


ser cette instruction & leurs ew enfants comme le leur dictait 


tanta, car il est de droi 
que l'éducation de la 
soit contrôlée par les pare 

L'école est la continuation du 
sanctuaire familial, l'église des 
enfants, | 

. Telle a été la ine constan- 


te de l'Eglise en 

à cette doctrine est inadmissible, 

nonobstant toute victoire élec 
al , 


D'ailleurs: pour toucher . le 


point particulier de notre ques” 


tion scolaire, voici le . jugement 
qu'a porté Rome sur le pseudo- 
règlement qui fait le fond de la 
politique de M. Laurier: 
“La loi que l'on à faite dans 
un but de réparation est défec- 
tueuse, imparfaite, insuffisante,” 
lisonsinous dans l'Encyclique A/ 


Jari vos. met 
Voll donc le jagement de l'E: 
glise. C'est l'un des évènements 
subséqüentsà l'aetion politique de 
M. Laurier, et un evènement très 
ve. II condamne cette politi- 
et, par conséquent, son témoi- 
gnage ne peut-être invoquée par 
le Canada. 
Au point de vue consiitutio- 
nel, la conclusion est la même. 
L'inique loi scolaire a été con- 
damné par l'opinion da Conseil 
Privé de Londres et, au. Canada, 
par le Gonverneur-en-conseil, 
pour nous servir 3 ee de 
la constitution. décisions 
sont encore en vigueur, légale- 
ment. Et à moins que l'on ne 


dise qne la force prime le droit, 


les succès électoraux, non plus, 
ne peuvent justifier la violation 
de la constitution. 

Assurément,le Canada ne comp- 
te point parmi les évènements, 
suivant lui, jastificateurs de la 
politique de M Laurier, les suf- 
trages des protestants. (Ce serait 
illogique et insensé, Ce serait 
ériger le sophisme à l'état de 

C'est précisément cotte doctri- 
ne protestante, aidée de la doctri- 
ne libérale, qui est en campagne 
contre notre doctrine catholique, 
depuis lo commencement de cet- 
te lutte. Lui être déférente, en ce 
cas-ci, c'est courir au-devant 
d'une condamnation, c'est se coif- 
fer du sac même préparé pur len- 
nemi pour nous étouffer. 

En appeler à sa victoire com- 
me d'un évènement propre à jus- 
tifier une action politique en ma- 
tiere d'éducation, c'est dire en 
termes explicites que l'on s'est 
mis à la remorque d'une opinion 


av 
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conscience. On continue 
ater au contraire des èvè- 
ts navrants: la violation 


de la loi, confirmée, le déchire- 


ment de la constitution, conflr- 
mée, la déchéance, par consé- 
quent, confirmée, elle aussi. 

Ce n'est pas tout. 

Nous avons eu, depuis, les 
constitutiôns provinciales des 
nouveaux états de l'Ouest, où l'on 
n'a plus vouiu reconnaitre les 
privilèges primitivement oc. 
troyés à nos coreligionnaires. 

Ces évènements découlent de 
la politique de Sir Wilfrid Lau. 
rier en 1896. 


} Malgré tous les droits et la 


possibilité de triompher, nous 
avons été vaincus, en 1896, par la 
politique de Sir Wilfrid. 

C'était une semence; nous 
avons récolté une nouvelle défai- 
te en 1906. r 

Done, reculade sur toute la li- 
gne, toujours la reculade depuis 
18961 

Est-ce donc cela qui justifie la 
pglitique de Sir Wilfrid Laurier. 

Le Canada voudrait-il prendre, 
par hasard, l'espèce d'engourdis- 
sement dans lequel nous sommes, 
pour l'un de ces évènements jus- 
tificateurs ? 

Nous savons que l'on aime à 
parler de la paix qui parait re- 
guer aujourd'hui parmi nous 

De paix réelle, il n'y en 3 
print. Lon a cherché dans le 
passé des accommodements, l’on 
en cherche encore, et de meil- 
leurs, que ceux qui existent 
maintenant. 

Il est vrai aussi que beaucoup 
de gens ont préféré des com pro- 
missions à la lutte. 

Tout cela n'a point fait la paix, 
laquelle ne peut vraiment exis- 
ter que dans la justice. 

Et meme, cette paix relative, 
cette paix de surface, nous pou- 
vons dire qu'on nous l'a extor- 
guée par des promesses, violées 
depuis. 

Tout le monde «a été trompé, 
Rome et nous-mêmes, et des ca 
tholiques éminenté, vivant sous 
d'autres cieux. 

Mais, maintenant qu'on a obte- 
nu les années de pouvoir que de 
vastes ambitions convoitaient, 
l'on ne regarde plus à rien. 

On va même jusqu'à se servir 
de notre bonne volonté pour éta- 
blir une thèse, viciée à son prin- 
cipe même, et adrerse en tout 
t-mps à nos idées et à nos inté- 
rêts. 


fait entendre. C'est-à-dire qu'on 


2 fait de nous des dages et qu'on 


nous traite en conséquence. 


* 


absolument à regarder comme 
une paix latrève qu'on a obte- 
nue, nous n'hésitons point à dire 
que celte paix n'est autre que 
celle qui suit l’action du {ossoy- 

ar. Quand le trou où l'on a 
descendu la tombe est recouvert, 
c'est la paix, en effet, mais c'est 
une paix de mort. ; 

C'est comme si l'assassin di- 
sait: Vous voyez bien que ma 
victime avait tort puisque je l'ai 
réduite.à l'état de cadavre. 

cela est d'un: déloyauté 
qui appelle quelque panition ! 

Un mot encote pour clore cet 
article et pour disposer d'une 
doctrine étrange, laquelle nous a 
fait bien du mal. Car, onya 
cru silleurs qu'au Canada et on 
l'a proclamée plus haut et plus 


souvent que la jnstice ne indi- 


quait. 

Etrange doctrine, en effet, que 
celle qui veut nous amener à 
être contents puisque d'autres 
n'en ont pas autant que nous. Si 
les catholiques de Francé, dit-on, 
en avaient autant que vous ils se- 
raient satisfaits. 

À ce compte, pourquoi. ne fait- 
on point intervenir le chrétien 
chinois. Lui aussi pourrait dire: 
“si j'en avais autant, je serais très 
satisfait.” 

Très fier et beau nivellement, 
en verité. 

A notre avis, la question a été 
et est encore mal pose. 

Il ne s'agissait point, en notre 
cas, de savoir si nous étions 
mieux oa pire que d’autres. 

II s'agissait de constater ce 
que nous avions et de nous le 
garder on de nous le rendre. 

Ce ne sont pas les malheurs 
des autres qui doivent être la 
mesure de nos immunités, mais 
c'est ce que le droit des parents 
réc'ame et ce que la constitution 
nous garantit. Hors de là il n'y 
a plus que la politique des expé- 
diants, à laquelle on nous a de 
fait conduit, au lieu et place de 
la grande et juste politique, inau- 
gurée et poursuivie jusqu'à la 
mort, par un cabinet à la tête 
duquel se trouvait un chef oran- 
giste, soutenu par uue majorité 
protestante. 

I est inutile de souli 
oontreste qui se 


M. William Jennings Bryan, 
l'homme politique important, le 
chef virtuel du parti démocrate, 
est arrivé à New-York, le 30 
août dernier, après une absen- 
ce de dix-huit mois en Earope 
et à l'étranger. Pendant ce long 
voyage à travers le monde, mon- 
sieur Bryan a étudié et observé 
les diverses formes de gouverne 
ment des pays où il passait ; il 
s'est renseigné sur la politique 
internationale; il a scquis bien 
des connaissances utiles à un 
homme d'Etat. Muni de son 
ancienne réputation d'orateur, 
fortifié par ses nouvelles études 
d'outre-mer, M. Bryan est main. 
tenant acclamé par les Démocra- 
tes comme leur candidat à la pré- 


C'est aux sollicitations-de Sir | sidence des Etats-Unis en 1908. 
adverse à nos idées pour l'amour | Wilfrid Laurier et de ses lieute | M Bryan entre dans le rôle très 
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tion dans nos droits, lecteure. II est bon de suivre 
voici qu'on en fait une arne con- un peu la politique du pays voi- | être 


Voilà les propos qu'on nous | 


… C'est porter très loin le: Mal- 
heur aux vaincus.” . 
Que si, après tout, l'on tient 


dérativn est 


sa 
titre 
le résumé à nos 


dernière session de l'union inter- 
parlementaire qui a eu lieu à 
Londres le 23 juillet. Vingt-six 
nations, représentant toutes les 
principales puissances du mon- 
de, avaient envoyé des délégués. 
Ce congrès de la paix, comme on 
doit appeler. s'est non seule- 
ment prononcé en favear de la 
réduction des armements et de 
l'intervention de l'arbitrage dans 
toutes les questions pouvant 
amener un conflit international 
mais encore a adopté à l’unani- 
mité une proposition tendant à 
soumettre. toutes les questions 
-usceptibles de l'être à un tribu- 
nal impartial pour enquête ou à 
la médiation des natione amies 
avant d'en venir aux hostilités. 
Je pense que notre nation pour- 
rait faire avec chaque nation un 
traité dans le but de soumettre 
toutes les difficultés susceptibles 
d'arbitrage au tribunal de la 
Haye ou à quelque autre tribu- 
nal impartial. J'ai assurance 
de 3ir Henry Campbell Banner- 
man qu'un pareil traité peut être 
actuellement conclu avec tontes 
les nations de langue anglaise. 
Leur exemple séra suivi par les 
autres nations. Je pense que le 
temps des massacres est passé et 
que l’une des caractéristiques de 
notre époque sera le triomphe de 
la raison sur la force. 

En e qui concerne nos rap- 
ports avec les nations étrangères 
je suis d’avis que nous pouvons 
non seulement être des promo- 
teurs de paix mais aussi donner 
un nouvel essor à nos intérêts 
commerciaux en annonçant com- 
me ligne de conduite politique 
que notre marine ne sera pas au 
service des intérêts particuliers. 

Sanvegardant la vie et les in- 
térêts de tous ceux qui font allé- 
géance à notre drapeau, nous pou- 
vous réclamer de tons ceux qui 
feront du commerce on auront 
des propriétés dans les Etats-Unis 
au'ils se soumettent à nos lois. 
Protég. ons les petites nations qui 
veulent faire du commerce avec 
nous et aidons-les, cela nous rap- 
portera. 

MAUVAISE POLITIQUE COLONIALE 


Avant d'en finir avec la poli- 
tique internationale, laissez-moi 
vous dire que notre nation a 
perdu plus de prestige qu'elle 
n'en a gagné par sa politique co- 
loniale. Nous avons donné aux 
pays monarchiques une occasion 
de ridiculiser notre Déclaration 
d’Indépendauce. Un voyage aux 
Philiprines m'a convaincu que 
nous ne deyons pas perdre de 
temps à r que nous vou- 
lons en àgir avec les Philippi- 
nes comme nous l'avons fait 
avec les Cubains Toutes les 
considérations commerciales et 
politiques aboutissent à cette so- 
lation. 

Dans plusieurs nations de 
l'Europe l'exécutif du gouver- 
nement est plus responsable en- 
vers le peuple que ne l'est notre 
congrès. En Augleterre, par ex- 
emple, où le ministère est choisi 
dans le parti ayant la majorité, 
lorsque l'électorat à parlé le gou- 
vernement rend une sanction en 
rapport avec les vues exprimées 
par les électeurs. Le congrès ne 
se réunit en assemblée régulière 
que 13 mois après l'élection. Ce 
long intervalle est nuisible aux 
affaires. Ne pourrait-on pas amé- 
liorer la situation en convoquant 
la première session du congrès 
quelques mois après les élections 
et en forçant la seconde session 


à sai plusieuzs—joù 

avant l'élection suivante 
L'IMPOT SUR REVENU 
L'impôt sur le revenu que 


U dénoncé dans notre 
ttes 1e Dauee des eine 


— N 
et 


par 
d certainement 3 


eee or a 2 la 
ire aux partisans or et 
à ceux da bimétalisme. js 


J'espère que les démocrates 
auront à cœur de refuser tonte 


| vant la liberte des espoirs, même 


Une | trancher une question. 
les qui 
quelques propros, entr'autres, 
M. 


LEA . \ à 
Vérité trouve que la confé- 


nous suggèrent ces 


ivel a commis des 


|erreurs, à notre avis, colossales. 


Soit dit sans aucune intention 
de notte part de chagriner nos 
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se bien garnie au vénérable cou- 
ple; ce fut mademoiselle Alma 
Lemieux qui fit cette présenta- 
tion accompagnée d'un très gra- 
cieux compliment 

Ceite famille heureuse s'est 
réunie le soir chez monsieur 


contribution aux fonds électo- | excellents confrères, ni de polémi- | et madame Lemieux où l'hospi- 
raux de la part des corporations] quer, mais simplement pour | talité la plus affectueuse accueil- 


et feront en sorte qu'un régistre 
soit tenu afin que les noms des 
donateurs pour de fortes sommes 
soient connus du public avant 
l'élection. Nous devons avoir 
des élections honnêtes. 

Nous devons combattre les 
trusts et protéger le peuple con- 
tre les monopoles. Ë 


LE TARIF 


La question du tarif est entiè- 
rement liée à la question des 
trusts et la réduction du tarif 
fournira un moyen facile de li- 
miter les exactions que les trusts 
peuvent commettre. En admet- 
tant que le libre-échange ne ren- 
de pas nécessairement les trusts 
umpossibles il est peu probable 
que les etablissements ’manufac- 
turiers voudro t entrer dans un 
trust si le Président donne au 
congrès les pouvoirs nécessaires 
pour placer sur la liste des arti- 
cles exempts de droits ceux qui 
viennent en compétition avec 
ceux contrôlés par un trust. Tau: 
rai l’occasion de traiter au 
long la * du tarif, mais 
je tiens à dire maintenant que le 
tarif de protection a été cause de 


prendre position. 
Le General des Jesuites 


La Compagnie de Jésus vient 
de se donner un nouveau géné- 
ral en remplacement de feu le T. 
R. Père Martin. L'elu est là R. 
P. Francis, Wernz, allemand d'o- 
rigine; le nouveau titulaire a 
reçu immédiatement la bénédic- 
tion de Pie X. Le T. R. P. Wernz 
réside à Rome depuis 1886. C'est 
un orateur et un savant. La 
Compagnie dé Jésus sait toujours 
placer à sa tête des hommes de 
mérite. vd 


Le Broadwa 


II paraît que l'on vent taire 
revivre la question de la rue 
Broadway parce l'on a découvert 
que cette rue est un ancien 
grand chemin, non entièrement 
sujet à la juridiction de la cité 
de Winnipeg. Or, il y a plus 


lit les convives 

Monsieur et madame Guil- 
bault ont aussi reçu de la part 
de nombreux amis une autre 
bourse comme hommage et 
tangible expression de bons sou- 
haitg Ce fut monsieur de Lori- 
mier qui présenta, au nom de 
de tobs, ce cadeau d'une atten- 
tion blen méritée. 

Läfamille Guilbault compte 
huit enfants, nommés plus haut, 
quarante-deux petits enfants et 
trois arrière-petits enfants. M. 

uilbau t est né à l'Assomptiom 
P. Q, en 1986, et Madame Guil- 
bault au même endroit, en 1882. 
Ils célébrèrent leur mariage à 
l'Assomption en. 1856 et arrivè- 
rent à Saint-Boniface en 1880, 
qu'ils habitent depuis cette date. 

Nous offrons aux dignes jubi- 
laires nos félicitations et nos 
meilleurs souhaits pour le prolon- 
gement de leur bonheur. 


Ville de St. Boniface 


SOUMISSIONS POUR CONSTRUCTION 
D'EGUUTS, 


Le soussigné recevra jusqu'à vendredi le 


la corruption politique et a sup-| de deux ans (20 mars, 1904) le 1 courant, à ö heures p. m., des soumis- 


porté uu grand nombre d 
les plus iniques. 
La question des réformes du 


question: Pour ce qui regar- 


pour la construction de deux égouts, 


t “1 K à ns 
Strass ade parlait Sime de cette | ressens range de deux égouts, 


Avenue Taché. Les plans et devis sont 


déposés au bureau de l'ingénieur du ils 


tarif aux Etats-Unis s'impose | de la fsrmeture du Broadway, il | peuvent être examinés en tout temps, 


plus que jamais. 
LES CHEMINS DE FER 


La question des chemins de 
fer est aussi intimement liée à la 
question des trusts. Générale- 
ment toutes les sociétés ayant 
des monopoles privés ont profité 
de rabais ou autres avantages. 
II faut pour combattre les trusts 
un tarif et un traitement égaux 
pour toutes les compagnies de 
chemins de fer et je suis heureux 
que le président ait eu le coura- 
ge de mettre cette question de- 
vant le î 

Bien que la loi telle qu'amen- 
dée par le Sénat ne soit pas tout 
ce que l'on W „elle a 
beaucoup de bon. Jen suis dé- 
ja venu à la conclusion que la 
centralisation des? chemins de 


est possible qu'au point de vue 
strict du droit et de la légalité 
cette question soit uniquement 
du ressort des autorités munici- 
pales de Winaipeg. Il est pos- 
sible aussi qu'il n'en soit pas 
ainsi. Cette rue n'était-elle point, 
avant même l'incorporation de 
la cité de Winnipeg, l'un des 
grands chemins du roi? Une 
ville peut-elle faire disparaître à 
volonté ces grands chemins. II 
y a là ane question qui vaudrait 
la peine d'être examinée.” 


Notes Politique 


nt les heures de bureau Un de- 
pot de 5 par cent du montant total de la 
soumission devra l'eccompagner. La ville 
ne s'engage pas à accepter la plus basse 
ni aucune des soumis-ions. 


St. Boniface, 12 septembre, 1906, 
Par ordre 


THEQO BERTRAND, 
Sec.-Trésorier. 


LE PROFESSEUR 


F. SALE 


Réouvrira 2 cours de musique vocale et 
instrumentale ie ier septembre pro- 
chain. Leçons à domicile et dans — 
stutio. 

III RUE MASSON 


Sr. BONIFACE. 


PERDU 


Les premiers ministres prof] Une vache tachée blanc et rouge, pas de 


un cable dans le cou. La vache a 


fer entre les mains du gouverne. | vinciaux du Canada se réuniront | 4 vus ia dernière fois à 10 milles à l'est 


ment fédéral pour les lignes cen- 


en conférence, à Ottawa, le 8 


trales et entre les mains des E- octobre prochain, On ÿ diseu- 


tats pour les lignes locales, est. 
très praticable et donnerait les 
meilleurs résultats. L'exemple 
de l'Europe est là 1 appuyer 
nos prétentions. parti dé- 
mocrate est le meilleur fac- 
teur de la prospérité da pays. II 
défend les droits de l'homme et 
les droits de la propriété. 


LA PLOUTOCRATIE 


de calamité. | Sans conscience, 


merce q 
nom 


tera le remaniement du subside 
fédéral. 


Hier matin, à la cathédrale, a- 
vait lieu une messe d'actions de 
grâces demandée par monsieur et 
madame Médor Guilbault à l’oc- 
casion de leurs noces d'or. M. 


ailbauit, Romuald Guilbaalt 


de St. Boniface, Recompense offerte à ce- 
lui qui la ramènera à l'Elévateur Interna- 
tionai; St. Boniface. 


M. SWEENEY 


Contracteur 


Ex tion, ouvrage en concrete, Plan- 
cher de Ciment, connection de eanaux d'E- 
goûts, une spécialité, 


144 Rue Goulet. Norwood, Man. 


Dr Louis F.BOUCH 
F LOUIS r. 
Chrurgien- Dentiste 

eut du Collège dentaire de la Nouvelle. 
Oriéans ; membre fondateur de la No- 
ciéte de Siomatologie ; gradue du (of- 
lege dentaire de Chicago, collège amé- 
ricaln e chirurgie demaire. 


Albert, en face des bureaux au 
Cree Press et du Tren. 


Rue Deschambeult, Maison mod-rne avec 
Lot de 50 pieds aux conditions les plus 


DE ZA GICLAIS, 
avé 42 Bieck, Winnipeg. 


ES 


A. R. GRASSEY, 
Seuls Agents pour la Bell Art Pianos 
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voient pas leurs enfants aux éco- 
les! Belle immigration ! 
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aflaires. PERDUE-—Vendredi dernier, | mes, acquis pour nos clients, car nous leur donnons la première | Grain Exchange, Winnipeg. 


—M. Fred Symington, avocat 
distingué de Saskatoon. est mort 
vendredi à l'hopital de Saint- 
Poniface. 


—]1 y « plusieurs unions ou- 


vrières en grève à Wianipeg;| ci jntres, travaillant REN HAND RARINE DAVOINE, ET Nous irons prendre vos commandes al 
D st à do 1 . 1 de — . N ö — VABIETÉS DE TOUTES LES, Tana BERTRA . 
8 i t- it, i i „ N * 5 
t remplies d'élèves Jamais ’un bc ide. a 1 : 
non n ung tant d'en. [Tout one ess Blat. ples ou |P Argent sur Terme el Mau, Lis de geule el de Vale IN. Er SARRAZIN 
D 


fants dans les écoles. 

M. le docteur Melnnis, dé- 
puté de Brandon, a été nommé 
président des l'Association des 
dentistes du Canada. 

—De tous les journaux, le 
Manitoba est celui qui a donné 


le rapport le plus complt des tral tete Winnipeg et Saint- vert un établissement | ferié à un homme énergiq re, on 1 se mernrens see mrrsases sonvagÀ 

ne : Boni Bontface se réunira demain, à la que sens veus fanèbres à due 575 l 850 3 rr 
N 1 2 . To demande de Son Honneur le S Les. Bee Frovencher , (en — 7 r. — . —— . Montréal à 12. 

— ouer- Une Jo 1e maison maire Gaurin. Le site choisi trée par le de 4 or rem entation, 1 —— — 

sur l'Avenue Ploven. her. an- sera probablement la rue Me Der- Te dr he — 2 — P | qi Mar Lie, New-York à 8 
cienne résidence ds Msdame Pa- mott; ce serait une construction | Da 7 Notre arbre pommier de Minnetonka sont Dante AOÛT 
C r ce ane que 2e | nr Li Bo Len ar 
Dumouchel. ce paierait ya tiers de cette som- a . 1 qu'ailleurs +1 de vous donner quai- | arbres pouseront ; choix varié, acclimaté SN ononeommanen 2 AOÛ 


—La chaleur a été excessive 
ces jours derniers. Le thermo- 
mêtre a marqué 1000 à Saint- 


i 2 A qu'i de mieu ù — 
Bouiface, vendredi dernier. Pes | 4" continent, cette anb£s, pour es E boite, St. Paul Mina. 
dec ec RCE — — 
T ui nous 2 2 ss md 2 
—Première qualité de bois | fre du montant auquel sont Eva- De tout à faut irrérrochable. A VEN DRE French Line, New-York à Havre, 


de corde d'épinette rouge. À 
vendre en quantité voulue. scié 
en bois de poële au besoin. A. 
Lemay, St-Bouilace 


Philadelphia 
—Un indice de l'automne : les autorités de Winnipeg ont dé- automatiques, grandes portes à feu doubles, dôme èn acier, BLOC LAMONTAGNE Finland; ——— 1 Août 
les parcs publics vont être fer-|livré des permis de constru tion secoueurs doubles et radiateurs en acier. sus . 168 Rue Notre-Dame 2. à LR 2 2 po Le 
mes dans quelques jours, Le | pour 61.204.150. Si vous voulez la meilleure fournaise fabriquée, ayez la nb lee damén. n/7é7 end | — |" London. 
public les a fréquentés avec as- - 5 ine UN A Vend — guet ——ů— 
siduité péndant tout l'été. —Dislogue de bohèmes : k. L. M. BR endre 5 1 


Les labours d'automne sont 


commenvés en plusieurs endroits | —A table.. d'autres Une jolis mises avec lot, située : Kaiser Waben Der G 
1 ys cette année sujmentation ete 5 à uCllegedeSt-Boniface 81 gamme — 3 1 — Hambarg 
l'Ouest. Toujours en avant ! Vots art bon dire, Mes LECUSS DE FIANOS A VENDRE a 
r COURS COMPLET DE CHANT — — 8 avr Bi — 
de M Isaie Lavoie, Avenne couru après usnd nous Une maison vituée nu sur le continent 
vencher, un jonc en or portant | nous — ede de Faure) en nee,, ‘Pour plus d'informations 7 
l'intérieur, P. A. D. A. L,8 mers la souris, et . M. A. HUOT, in. — 
1886. Une récompense libérale l elle l'attrape tout de mème ! ST. BONIFACE / SL. Boniysce. . — 
2 2 5 = a : 2 8 à 5 à — 2 2 — , 2 1 Ne 5 


plusieurs 
vers Port Arthur; le O. F. R 


3 possède une double - voie, en 
autant vers Fort William. 


n travaille avec une belle 


temps. 


la somme de 6200.00 aux envi- 
rons de l'Hôtel Couture, de lau- 
tré côté de la rivière la Seine. 
La personne qui les remettra à 
M François Bruneteau sera libé- 
ralement récompensée. 


moins sérieusement. Ÿ Deux des 
victimes ont été transportées à 
l'hôpital de Winnipeg. et les gu- 
tres à l'hôpital de Saint-Bonifacr. 

—Le comité chargé per le con- 
seil de vilte de Winnipeg d'étu- 
dier la question dun pont cen- 


me. 
— Winnipeg est la 5ème ville 


luées les bätisses nouvelles de 
Winnipeg: Chicago, Los Ange- 
los, New-York Philadelphie et 
St-Louis. Daus le mois d'août, 


—Od dines-tu ce soir ? 


TRANSACTION PAR LA MALLE 


Les transactions 
de nos succursales. 


ge. se faire par la malle avec chacune 
comptes peuvent être ouxerts et des dé- 


Rapellez- Vous 


EN FRANCE: 
tonal d' 


chance de vente avec un réel bénéfice. 

Traitant directement avec le propriétaire, nous pouvons vous 
donner ainsi, les meilleures occasions qui puissent se présenter. 
Profitez-en donc. Vous serez satisfait. 


DEMANDEZ 


G. Olafson & Co. 


Prix 
* spéciaux pour les hôtels et maisons 


. Bloc Olafson, rue King, Winnipeg 


(ST. BONIFACE ET WINNIPEG) 


— 


Un vendeur 


Vendeurs demandes actif pour re- 


“Most Northem Nurserier in Americs.: Allan Line, Montres! à Liverpool, 
Salaire pu commission Faites votre de- ls 
ET en errain ne soit assigné T 


Desjardins & Cie 


W 
"A Entrepreneurs 
POMPES FUNEBRES 


T1? 


Nous avons l'honveur 10 vous annoncer 


an Nort-Ouest. Ecrivez 1mm'distement Republic 
“West Nerthern Nurssries ie — Cunard Line, New-York à Liverpool 


de $1.00 (une piastre,) en montant. MAYŸIELD NURSERIES 


S'adresser C. À. Gareaux, 
Chez BHYUGES A FILS, 


—— 2 | | Août 


ed Star Line, New-York à Antwerp, 


Officier d' Academie 


A ES a a NT 


— | Vernissage de meuble à He- 


| NO: 341 Rue ST. JRAN-BAPTISTE d 
Soumission sur demande s'adreuer au 


; 


| COIN DES RUES THIBAULT 


ET PROVENCHER. 
Telephone 1304 


['ECURIE DE LOUAGE 
I De M. Denis D'Aoust 


161 et 168 Rue Garry 


FJ THIBAULT, : 8 * 8. 
wontasgny, P. d. NETTOYAGE DER 


2 


M. Dujardins infurme zves amis et le pu- 
lde qunar — — une ifique 

voiture pour mariages et autres cérémonies 
spéciales, Va le prix énorme de cette voi- 
ture elle coûtera un peu plus chers que les 
autres pour la faire sortir. 


d. DUJARDINS, Prop. 
Téléphone 141. 


Téléphone à | —MA QOER- 


RICHARD 1 f dl , K LL * CHOOLATS SUPERFINS DE 
El il marohslt, meich uit sous Jes oodées | — | Mr 


ai nue | DBSAINTBONIFACE | ou nou dagen ie put, Rest 
d pouvons classer nos chocolats aujourd'hu* 


— Comme pirmi les meilleurs du continent. 
Nos chocolats et bonhons sont insurpassae 


MARCHANDISES SÈCHES — * ile en pe qu er d'au- 
, Venez en acheter une boite iujour- 
HARDES FAITES, | d'hui. * 


6 de son yeux tant qu'il rech enraciné dans son tober, jamais je V. & E. COUTURE, Frop. 


— petite Marie à présent la plus #4 nue sous les rafales | ne le quitterai, rage moi, j'au- Téléphone 1123. : 8 enn W. J. BOY, 

. alte de eint Mare. It vod que — — f merpur ai tant grouillé, 
Dei de see eine, 2 b. où amour . VAISSELLE, 422 Rue Principale - . Bloc Melntyre 

e ee, e, poitrine et un gémissement sortait de 688 on pourrait encore vivre pas Le GRAIN," b 

3 phone gone dont. 3 ee re vivre pes trop malheu- — — de 8 — 79 RUE ie re 
“nier de rien du tout, un mulot de falaise; il i Oui, mais n'est pas qui veut gardien de COIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 
quoi! | phare ; il faut des démarches. des titres, Grand Central Hotel SON er GRU, - 

des protections, Des protéctions ! aud CE BOIS ET CHARBON, T. A. Invme Jos. Tusxen J. W. Mouo 


l'autre, malgré moi, je ne sais ; ce n'est pas (A euivre) WINNIPEG, MANITOBA —— PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
- ee . — 
humain avançait dans l'étroit seritier lon- | ma faute! | l ene CRE } L N AVENUE PROYENCHER TELEPHONE 5% 


SAINT-BONIFACE, … |STANDARD. PLUMBING COY 


plus grande 
light Savon et suivez les directions. 6 x 
= coton ares PR Eee 3 —LA CIE— 296 RUE FORT, WINNIPEG. 
PART EE SOLE IN L +0 lamoctà Gare à ct chaud 
Paper. Guardian Assurance Lu, Li, ” Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
, , ches du mariage, les cioches du baptème] Messieurs de la ville et de la campe- Atlas Assurance Co, L. J COLLIN, Gérant. cialité, ume spécialité. 
qu'à eee se eee e drrin ber nant; e ça 4 a pat as, fn ons de ut rie x cn e eee JA 8 8 | 
angels, Wos 6e taltés peur, vous | son angoisse. Sobdain ce qu'il. y. a def je serais trop malbeureux. Ia colère, la vus à à froûre frappe ls ee ee 
me faites mal, gémit une voix de femme, meilleur dans l'homme, la pitié, lui atien- Jalousie me reprendraient ! distingiement les palais à les chaumières Hioyd's Plate Glass, | 8 
la voix de la femme infidèle. ar l'âme. : Pauvre péblé,/ comme. jt le Et il cherchait une issue à ss situation, | et donnez vos commandes pour paraton- Mercantile Assurance Co, Lid. Jos. Dallaire J. A. Charette Joan Daoust 
L'homme recula, son bias retombe le | tourmentait ! En meme temps, la vérité, | es débatiait contre sa destinée, E r Ab CONTRE ACCENTS m RISQUES PRO- 
long de son grand corps frémisee- la justice, ces deux lumières des natures —Pourtant, je ne suis pas comme chez 0 2 r 1 
calme, ung Freude ran. 


Avez-vous protégé vos bâtisses contre : 6 Chare te * 
nent d'én * terribles ge 5 3 Sinon, Aera SEE Dallaire, t 4 Daoust 
nn ls hante cime ee, , F. E. Bridges & Sons 0 i NOR 
C'est toi, Marie, I ne Velen dals guè- 1 8 Ferblantiers, Plombiers, Poseurs d’Appareils a Gaz et de 


Acext D'Assunance 
re ; c'était l'autre ! son de plus de vous prémunir contre ses! r —— Chauffage a Eau Chaude et a Vapeur 
| Dans ce dernier mot. il y avait une baine ose D coupe. 55 | dE Coin P Mu | 
cherai pas un i Tel. 97 

an nm sum << rte nn e e OUVREURS EN ARDONS, METAUX ET CRAVIERS 
LU pat dire : re * e e Mon. M Grmvay à —2 City; re. 5 PAU. 

2 —Us de nous - | | I „„ De LE ee Appareils a Vapeur pour Buanderies et Cuisines 

5 terre, Marie, es pes, je n'aurais ni repts ni bou- me c'était mon/intention dans la maison — cd ge = 3 CANADIAN NORTHERN AOTEL 
| be. Abe fel bien compris. Ab I c'est | leur, si cela devait arriver. que m'ont laissée les miens, je n'y ai plus Marie à 1a Rivière aux Rats: ! 2 N 5 Gas. Eau v 1 

5 horrible! Vous voulez sa mort! Les mains de la jeune file, abandonnées | de goût tout seul, 1 ee e | de Saint | Negociants en Metaux pour Gaz, et Vapuer, Tuyaux 
- | Les — 89 dv gl — Php cn Bai 7 Coin de l'Avenue Provencher  |- en Fer, Plomb, Pompes, Etc. 


St-Boniface: et de la rue Dumoulin 


6m, l'eglite de l'ile des Chènes tete, cle. | JEAN. ET SAVOIE, Fropo. TRAVAUX DE OHAUFFAGE ET PLOMBERIE POUR EDIFICES PUBLICS, 
Demandez notre cireulaire. | ÆEGLISÉS ET COUVENTS UNE SPECIALITF 
Téléphone 2956 : \ 


— Vous ne savez donc pas que… æ. 
Er" LE MANITOBA 
mes plus à cause de . ÿ | 

—Le pauvre malheureux, ce n'est pas la 


pos due e | LE PAYS DES BONES OCCASIONS 


Wesrenn Caxava Licurxixe Ron Co 


- Ce magnifique hôtel est maintenant sous | B. de F. 145 ; Tel. 3399 
Saint-Boniface. 
affreusement blessé il m'a envoyé son ca- POUR LE ou lue J. H. Asnoowx Han. in Co. Lro. r . ST. BONIFACE, MAN. 
| ; pot par un camarade de 9 8 A Winnipeg. — 3 fe Pire. de 
côte, et m'a fait dire de venir le voir à la 5 288 2 première é 
douane, Dieu sait en réchappers ! Cultivateur, le mécanicien ou le travailleurs.| Lr rats 3 nn H. TREMBL 
i |A ar dl 1 ean et Sav J. Laves les plate, 1es isesrcles J. 4 AY 
. 8 Le port de tous ceux qui veulent fonder — —— | — — tue pondre) ca ras OT 
ru te vengéras sur lui. C'est injuste, un chez soi * } —— ni Mie ares — 
Frasgeis; venge-toi sur mor Est-ce sa CU Re (44 donne à 
venons. si. Marie — — + 4 
one RUE M 1 4 ÿ ; FT N. à à 
blement. dle grands dee bes-| La culture du gran, l'élevage des animaux, | venue Graham 
coup d ume pour loi: mais, mais. —Sa 2 x / Winnipeg. 
voix tremble. commerce de laitage amassent rapide- ER — UE mecnES 
nière absence de trois ans,— trois ans, | 
— — EN 1905. 


* 


Vous trouve re lete de 1 . 
ee Ferrounerioh Fafblantaries, Greater hene! LUMBER Co. Limited. 


Haile de Charbon. Huïle a Machine, Poële a Cuisine, à Bâ-| series Cours et Bureaux, Avenue 


1. 2,648,588 acres ont produit 55,761,416 minots de blé, une 
tisse Blanc et Goudronné, Outils de Ferme, Harnais ir pl Siæ- 9 na la rue 


moyenne de 21 minots à l'acre, 
2. Les cultivateurs ont dépensé 54, 000. 000 dans l'érection de 


ple. Nous avons les de Sherwins Williams 
batiments la ferme. nai Bis — ! f tre- Telephone 2625 
à Winnipeg rere di pod ag nr) aa se — 
8 mes té de 6 Elle Broche Barbelée, à des prix défiant, toute compétition au cump- FABRICANTS DR 
vaut maintenant de $6 à 650 l'acre. tant seulement. | noie . — Toutes — — 
6. Le Manitoba a 40,000 fermiers à l'aise. rs Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Fosle et dens imerieures ot axtérieures. Bancs d K. 
2 F Posage de Fournaise à air chaud. glise, Autels, Prie-Disu, ete., ate. 
(| a Couchettes en ter, Matelas, etc., ete MARCHANDS DE 


À œux-qui se proposent de venir dans l'Ouest. AGENTS POUR La : i Toutæ espèces de hois de construction, 
Vous ne devez pas passer par Winnipeg sans arrêter pour ob-|FAMEUSE RAGE Agents d' Assurances contre le Feu. r 


tenir toutes les informations nécessaires str les bomestende et len 4 e Sable, Gi- 
82 Toutes sortes de matériaux pour enduits, 
de fer et de terrains Piâires, ete, etc. 


LA NATIONALE 
rs 


Ferronnerirs Bâtisses, Clous, Vitres, 


| ë à 5 e one du Saron de Lever une bes- 
4 Saint-Bdônifa are pour laver vos — 2 
ce VOUS en serez au lisfai Le, 
b , J — r . * 


R P--ROBLIN, 
Fremier du Manitobs et Ministre de l'Agriculture 
J. I. GOLDEN, JAS. HARTNEY, 
4617 rue Main, Winnipeg Man. T7 York Street, Toronto, Ont 


